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Jean-Noël Barrot, vice-président de la
commission des finances : « Le Vaucluse
recèle quelques pépites industrielles »

Le Premier ministre a confié à Jean-Noël Barrot, député des Yvelines et vice-président de la
commission des finances, une mission visant à recueillir les remontées de terrain des acteurs
économiques, afin de réfléchir à des mesures pouvant favoriser le rebond économique des
territoires. Le Vaucluse clôturait la tournée des régions de France, une visite durant laquelle le
député est allé à la rencontre de deux entreprises industrielles phares du secteur : Borghino à
Avignon et Keramis à Cavaillon.

Le plan de relance risque-t-il  de laisser certains territoires en situation de décrochage ? Les aides
octroyées ont-elles été suffisamment orientées vers les acteurs fragiles des régions pauvres ? Faudra-t-il
des dispositifs complémentaires ? C’est ce que Jean-Noël Barrot a été chargé de vérifier au cours d’une
mission de 6 mois qui touche à sa fin. Interview.

https://www.linkedin.com/in/jeannoelbarrot/
https://www2.assemblee-nationale.fr/15/commissions-permanentes/commission-des-finances
http://borghino.fr/
https://www.keramis.bio/
https://www.echodumardi.com/dossier/plan-de-relance-les-industriels-revent-dun-retour-vers-le-futur/
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Quels sont les objectifs de votre mission ?

L’idée de départ est que certains territoires, en fonction de leurs spécificités industrielles et de la nature
de leur tissu économique, peuvent être plus durement éprouvés que d’autres. L’objectif est qu’aucun
territoire ne décroche en sortie de crise. Le Premier ministre m’a demandé d’établir une cartographie
fine de la vulnérabilité induite par la crise, et de la croiser avec la cartographie des vulnérabilités
préexistantes. Le pays a été traversé par des fractures importantes qui préexistaient avant la crise. Le
gouvernement voulait s’assurer à travers cette mission que les fractures anciennes ne s’accroissent pas
et éviter l’apparition de nouvelles.

Quelle méthode utilisez-vous pour établir ce diagnostic ?

Pour réaliser cette mission, nous avons entrepris un tour de France, en passant par chacune des 13
régions  métropolitaines.  Nous  avons  ciblé  des  bassins  d’emploi  soit  fragiles,  soit  particulièrement
touchés par la crise actuelle. Nous allons croiser les données disponibles avec des remontées de terrain,
à travers une large consultation des élus et des responsables locaux et des déplacements de terrain tout
au long du semestre.  La cartographie  servira  de point  de départ  à  la  formulation de propositions
éventuelles pour faciliter le rebond économique. Nous nous appuyons également sur les données de
l’Insee,  un  énorme effort  a  été  entrepris  afin  de  mettre  à  disposition  des  décideurs  des  données
actualisées. Nous sommes allés à la rencontre des élus, des présidents de fédérations professionnelles, de
chambres consulaires, de chefs d’entreprise…

Pourquoi avoir tenu à visiter les industries Borghino et Keramis ?

Pour la dernière étape de notre tour de France, nous avons souhaité nous rendre dans le département du
Vaucluse. Nous sommes partis du constat que le Vaucluse présentait des fragilités importantes, c’est le
5e ou 6e département le plus pauvre de France. En région Paca, le Vaucluse subit de plein fouet la
pauvreté avec un taux de chômage très élevé. Le département a été affecté par la crise que nous
traversons, je pense notamment aux zones industrielles situées dans le nord de Valréas et Bollène qui ont
subi une baisse d’activité très forte. Les secteurs de Cavaillon, Orange et Avignon ont toutefois été moins
affectés,  même  si  l’activité  du  festival  a  été  durement  bousculé.  Borghino  et  Keramis  sont  deux
entreprises industrielles familiales et territorialement implantées.

Borghino est lié au secteur de l’aéronautique et, pour autant, a réussi à maintenir son activité l’année
dernière, du fait du positionnement sur un créneau d’excellence. L’entreprise va bénéficier du soutien de
l’état  dans  le  cadre  du  plan  France  relance  pour  leur  permettre  d’investir  dans  une  stratégie  de
numérisation en un an et demi, alors qu’elle aurait attendu 6 ou 7 ans sans cette aide. Il est intéressant
de constater comment ce plan de relance permet d’accélérer la réindustrialisation du pays en donnant de
nouvelles forces à ces PME familiales qui se développent.

Pour ce qui est de Keramis, la société touche à un sujet fondamental : la souveraineté alimentaire et la
transition  vers  de  nouveau  modes  de  consommation.  La  société  est  pleinement  engagée  dans  la
transformation  des  productions  biologiques.  C’est  un  maillon  fondamental,  il  nous  faut  à  la  fois
développer  l’agriculture  biologique  et  trouver  un  moyen  de  transformer  ces  productions.  Keramis

https://www.insee.fr/fr/accueil
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témoigne d’une vraie culture de Responsabilité sociale et environnementale, en portant une attention
particulière au bien-être de ses salariés et de ses parties prenantes. Grace au soutien du plan France
relance, elle continuera son développement. Le Vaucluse recèle de quelques pépites industrielles, mais
est caractérisé par un taux de chômages très élevé. L’objectif est de faire reculer ce taux de manière
durable.

Mi-mars, 24 dossiers industriels de notre région avaient été retenus dans le dans le programme
‘Territoire d’industrie’ pour un montant de subvention de l’Etat de 13M€. Tomas Redondo,
secrétaire général de l’Union des industries et métiers de la métallurgie (UIMM) en Vaucluse,
regrettait alors la lenteur du traitement des dossiers. Certains dossiers ayant fait quelques fois
l’objet de refus non motivés. Quelles solutions pour accélérer le procédé ?

Il y a un certain nombre d’appels à projets très populaires, celui-ci en fait partie. Nous avons observé sur
certains territoires la mise en place au niveau régional d’une ‘cellule d’accélération’ dans laquelle siègent
tous les services instructeurs de France.  L’objectif  de ces cellules est  de trouver une solution aux
entreprises qui ne sont pas lauréates afin de les orienter vers d’autres aides de financement. Il s’agit
alors de recycler des dossiers pour les rendre éligibles à d’autres accompagnements. Ce dispositif résulte
d’une coordination entre les collectivités et les services instructeurs. Il existe une cellule en Corse et en
Centre-Val de Loire.

Existe-t-il une cellule similaire en Vaucluse ou en Région Sud ?

A ma connaissance, il n’existe pas de cellule de ce type dans le Vaucluse, mais cela ne signifie pas que
des moyens ne sont pas mis en œuvre pour l’accompagnement des entreprises. La finalité est en effet
d’envisager ce genre de recommandation à terme et d’orienter les efforts vers le suivi des dossiers dans
chaque région.

Beaucoup de chefs d’entreprise se heurtent au manque de foncier en Vaucluse. Ils déplorent
notamment des aides et un accompagnement non adaptés aux spécificités du territoire. Qu’en
pensez-vous ?

La rareté du foncier peut s’avérer être un bon signe. Cela signifie que l’attractivité du territoire est telle
que les entreprises souhaitent s’y implanter et développer leur activité. Toutefois, il convient de souligner
qu’un des objectifs du pays est de ne pas sur-artificialiser les terres agricoles. J’ai personnellement plaidé
afin que le ‘Fonds friches‘ soit renforcé, il est en effet passé de 350M€ à 650M€. Ce fonds servira à
reprendre des sites industriels. Le Vaucluse regorge de terres agricoles qu’il faut préserver et valoriser,
un équilibre est à trouver. Nous avons du foncier déjà artificialisé, nous allons l’utiliser pleinement pour
le mettre à disposition de porteurs de projets.

Quelles mesures complémentaires pourriez-vous proposer en plus de celles prévues dans le
cadre du plan de relance ?

Il faut savoir que le plan est encore en cours de déploiement à travers une enveloppe de 100 milliards
d’euros. La première étape est de s’assurer que ces fonds arrivent bien aux entreprises et collectivités

https://fr.linkedin.com/in/redondo-tomas-b3898271
https://www.economie.gouv.fr/plan-de-relance/profils/entreprises/fonds-recyclage-friches
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pour que les projets sortent de terre. Le président de la République a témoigné à plusieurs reprise sa
volonté, il a très clairement dit aux français et aux entrepreneurs qu’il les soutiendrait quoi qu’il en
coûte. Cela s’est traduit par plusieurs augmentations des enveloppes d’aides. La semaine prochaine, nous
votons un projet de loi de finance rectificative destiné à l’activité partielle pour les mois à venir. Les deux
entreprises et l’agence de l’attractivité ont unanimement salué les mesures de soutien telles que le Prêt
garanti par l’Etat, le Fonds de solidarité, l’activité partielle ou le report d’échéances sociales. Peut-être
faudra-t-il aller plus loin dans le cadre du plan de relance, mais il faudra le faire de manière coordonnée
sur le plan européen. Les résultats du diagnostic seront présentés jeudi prochain.

Propos recueillis par Linda Mansouri

Depuis 1981, les ateliers BORGHINO habillent, décorent, garnissent les intérieurs d’avions et
d’hélicoptères, avec une expertise reconnue sur les segments « Business » et « VIP ». Photo:
Préfecture de Vaucluse.
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Le vice-président était accompagné de Julien Fraysse, sous-préfet à la relance, de Christian Guyard,
sous-préfet de l’arrondissement d’Avignon, de Christine Hacques, sous-préfète de l’arrondissement
d’Apt, des élus locaux et des partenaires économiques et sociaux du territoire. Photo: Préfecture de
Vaucluse.

https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg

